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ter seul dans son coin.” B. P.

—““Es-tu Scout ?”

—Nous verrons cela ! 

“Je reconnais le vrai scout dans un

jam., lorsqu'il fraternise au lieu de res-

 
 

Problèmes antillais:

   

109
111
112
114

“On coupe mon pied, on coupe ma tête, on broie
mes os. On boit mon sang et l’esprit de mon sang
rend l’homme fou. Qui suis-je ?”

Réponse : La canne à sucre qui sert à la fabrica-
tion du rhum.

©

“L’eau est montée dans le ciel. Quel est le puits
du ciel ?”

Réponse : Le cocotier dont le coco vert donne une
pinte d’eau de coco.
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Le mot d’ordre est donné, et il vient de haut: “On va au Jamboree”. La
Fédération sera au camp de Connaught du 16 au 23 juillet 1949. Elle ne peut y
amener ses 6,000 scouts, elle choisira ceux qui seront les plus dignes de la repré-
senter. Si tu es un vrai scout, si tu es fier de ta Fédération, tu dois faire ton pos-
siple pour compter parmi les élus. Quel honneur sera le tien, quels avantages
tu vas en retirer !

Représenter ta Fédération, être son ambassadeur! Te vois-tu porter fière-
ment ton uniforme kaki au milieu de chemises vertes, montrer comment s’obser-
ve une discipline de troupe et de patrouille, exhiber ta technique dans de savants
jeux, évoluer dans des danses rythmées par des chants ? Te vois-tu défiler dans
de majestueuses parades en présence de la foule venue pour t’acclamer ? Te
vois-tu afficher crânement ta foi catholique, elle qui ne fait qu’un avec ton
scoutisme ? Quel beau témoignage tu rendrais à ta Fédération qui sait former
des scouts si complets! Tu refuserais pareil honneur?

Toi qui n’es pas sorti de ta province, veux-tu voir du pays, ton pays ? Veux-
tu connaître Ottawa et visiter ses principaux édifices ? Veux-tu rencontrer les
chefs du Canada? Veux-tu faire connaissance avec les Canadiens des autres
provinces ? Veux-tu sentir comment on est ami de tout autre scout? Viens
au Jamboree.

Il n’en dépend que de ta volonté, mais d’une volonté pien décidée. Seui l’âge
requis devrait te faire obstacle : il est restreint aux limites de 13% ans à 17 ans,
en ce qui concerne les scouts seulement, mais non les chefs, assistants ou rou-
tiers qui voudraient servir dans les scoutmaîtrises ou à d’autres postes. Les au-
tres conditions sont à la portée de ton bon vouloir. A moins que tu sois récem-
ment arrivé au mouvement, tu as décroché ton insigne de première classe; si non,
ne peux-tu pas l’acquérir d’ici à juillet ? Il te le faut, pour participer au Jamboree.

Les vingt-cinq dollars ($25.00) d’entretien et d’inscription sont une difficulté
sérieuse mais non insurmontable. D'abord, économise tes sous, essaie de travail-
ler les jours de congé. Après avoir. fait ta part, insiste auprès de ton chef qui,
certainement, trouvera de quoi combler ce qui manque. Il a plus d’un tour
dans son sac.

Tu seras là au Jamboree en juillet prochain. Tu en es capable, si tu veux.
Tu n’as qu’à te décider. Une fois ta décision prise, demande à ton chef d’envoyer
ton nom au Quartier-Général. Ne tarde pas, si tu arrives trop tard, tu risques
un refus.

Représentant de ta Fédération, tu peux l’être, pourquoi pas ?

ame. dl “ale cisahiaciobinarecatiaiinERRGRREIIRLEE*
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Un Ladran Solaire

  

 

 A Latitude

 
 

La construction d’un cadran solaire est une réali-
sation facile qui, pourtant, peut être tout aussi inté-
ressante que profitable. Cela nous permettra, en.
effet, de faire un peu de bricolage tout en Appro-
fondissant quelques notions d’orientation et même
d’astronomie. Examinons comment fonctionne cet
ancêtre de nos montres modernes, et comment nous
pouvons en construire un ici même en ville ou enco-
re cet été au camp. |
Puisque la terre fait un tour complet sur elle-même

en 24 heures, l’ombre d’un bâton placé verticalement
au pôle nord fera le tour de sa base en une journée.
Divisons celle-ci en 24 parties égales et nous aurons
par le fait même un cadran solaire. au pôle nord!
C’est donc un jeu que de construire une telle “hor-

 

 

loge silencieuse” dans ces conditions, mais ce jeu est
inutile, puisqu’il n’y a pas d’heure au pôle ! En ce
lieu, il est tout aussi bien midi que minuit ou que
n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. Ce
n’est d’ailleurs pas la seule chose surprenante, puis-
qu’on pourrait y faire le tour du monde en se dépla-
çant à peine! On sait encore que le soleil ne s’y
couche pas pendant la moitié de l’année mais que,
chaque jour, il fait littéralement le tour du ciel à
une faible hauteur au-dessus de l'horizon. Et que
penser d’une nuit de six mois qui serait sans doute
épatante pour un Super-Grand-Jeu ! Par ailleurs,
chese encore surprenante, il n’y a pas comme ici
une latitude et une longitude, mais une latitude de
90 degrés et toutes les longitudes possibles entre 0 et
180 degrés est ou ouest. Cherchons donc à découvrir
la cause de tous ces faits et, en particulier, pourquoi
il n’y a pas d’heure au pôle nord. Si tu n’en trouves
pas la raison, demande à ton ASM, ton SM ou en-
core… écris-moi!

Mais revenons à notre

nécessaires sur les angles la divisant en 24 parties
pour donner les heures. Ces angles ne seront donc
pas égaux entre eux et il nous faudra les con-
naître. À la latitude de 47 degrés, voici quelles
sont les valeurs approchées de ces angles:
entre 6et 7h.a.m.ou 5et6 h. p.m. l'angle est de 20 d.

5, 7 39 8 25 33 4 59 5 ,, 3, . 59 35 3) 18 ’”

” 8 5, 9 3» 59 3 3, 4 3, » 2 3, 5” 16 5

3, 9 3 10 5, 2 2 2 3 9’ 2 ” ” 3 14 3

33 10 3, 11 >, 35 Î 2, 2 > 39 ” 33 , 12 3

5 11 3 12 25 3 12 3, 1 >, 33 9 2 I” 10 1

Si l’on veut calculer ces angles ou connaître leur va-
leur pour d’autres latitudes, il existe un moyen géo-
métrique de le faire. Le procédé paraît compliqué,
mais avec cinq minutes d’attention, il n’en est rien.
Tracons sur une feuille de papier une ligne NS

(Nord-Sud). D’un point “O’” sur cette droite, tra-
cons une oblique OA faisant avec elle un angle égal
à la latitude du lieu. D’un point À quelconque sur OÀ,

élevons une perpendicu-
 cadran solaire. Pour l’u-

tiliser ici, il ne nous reste
laire qui rencontrera la
ligne NS en B. En ce

 

plus qu’à le déplacer, sans
déranger sa direction, jus-
qu’à notre latitude. La la-
titude d’un lieu est l’an-
gle “A compris entre la
direction du fil a plomb en
ce lieu et le plan de l’é-
quateur terrestre comme
le laisse voir le dessin.
Un tel cadran sera toute-
fois malaisé à construire,
puisque son bâton ou
“style” devra être incliné
vers le pôle d’un angle
“A” avec l’horizon et que
sa base devra être perpen-
diculaire au style. En som-
me, le style doit être in-
cliné pour toujours poin-
ter vers l’étoile polaire.

point, nous tracerons une
ligne XY perpendiculaire
à NS. Autour de B, tra-
cons un arc de cercle dont
le rayon est égal à BA.
Ceci détermine sur NS un
point C autour duquel on
révète l’opération, et l’on
divise ce demi-cercle en

12 parties égales (15 de-
grés). Voici maintenant
comment nous pouvons dé-
terminer la valeur des an-
gles entre les heures sur

la base horizontale de no-

tre cadran solaire. De C
traçons des droites qui
passent par chacun des

points de division du demi-
 Dans ces conditions, on

pourra donc le remplacer
par un triangle de bois ou
de métal ayant un angle à
la base égal à la latitude
du lieu. Comme la base
ne peut facilement demeu-
rer perpendiculaire au sty-   

cercle. Ces droites ren-

contreront XY en certains

points par lesquels de-
vront passer les divisions
du cadran. Examine avec

soin le dessin et tu verras
que c’est moins compliqué  

le, on la laisse horizontale   que cela semble!  et l’on fait les corrections

4

(suite à la page 5)  
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Une biteà beurre - un casio bien vu
Les Scouts désirent toujours posséder un petit

coin bien à eux, pourplacer en ordre les cahiers et
menus objets de leur charge. Pour arriver à cela,
je t'offre d’essayer cette petite réalisation de pa-
trouille: 7 ou 8 BOITES A BEURREque tu iras
chercher chez l’épicier, et, le plus gros de ton tra-
vail est réalisé; vois à en apporter le couvercle, que
tu renforciras avec de petites planchettes. Pose
des pentures et une bonne couche de peinture, tu
peux aussi décorer avec ton totem ou l’écusson de
ta charge colorie au couleur de ta Patrouille.
Tes BOITES A BEURRE, tu peux les exploiter à

ton goût, soit pour cases des charges, boîtes à linge
au camp, matériel de jeux, etc… Le point impor-
tant, c’est que tout soit à l’ordre.
Dans ton coin de patrouille, tu peux les disposer

de plusieurs manières : soit placées deux, trois ou
quatre ensemble. Ou encore, toutes séparées et
bien disposées.

Ci-contre, quelques suggestions.

Castor Latogorlque
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UN CADRAN................ee (fin)

Il ne reste plus maintenant qu’à transposer ces an-
gles sur la base du cadran solaire, d’y placer un
style incliné à la latitude du lieu avec le sommet de
cet angle placé en O et d’orienter la ligne NS dans
la direction nord-sud. Le midi ou XII du cadran sera
dirigé vers le pôle.
Un tel cadran solaire correctement construit don-

nera l'heure simplement par la position de l’ombre
du style sur la base. Cette heure sera toutefois
l'heure solaire et non l'heure légale (heure normale
de l’est). Ces heures diffèrent entre elles d’un cer-
tain nombre de minutes pour chaque endroit, mais
l’explication de ceci est une toute autre affaire !
Voici les corrections à faire sur l’heure lue au cadran
solaire pour avoir l’heure légale:

 

LES INSECTES QUE...........…. (fin)
côté du corps. Les quatre ailes sont transparentes. Font partie Ottawa : ajouter 3 minutes
de cet ordre: les Chermès, les Cicadelles, les Cochenilles et Montréal: soustraire 6 minutes
les Pucerons. Trois-Rivières: ” 0 ”

Québec : ” 15 ”
10.—L’ordre des Phryganes Rimouski: > 26 >
Les Trichoptères : On a trop souvent l'habitude de confon-

dre les membres de cet ordre avec celui des Papillons. Pour-
tant, il n'y a pas à se méprendre. On voit sur la fig. 10 que
les ailes sont complètement dépourvues d'écailles; il n'existe
pas non plus de trompe qui s'enroule en forme de spirale.
Puis, contrairement au Papillon, les ailes se disposent en for-
me de toit lorsque l'insecte est au repos. L'animal est broyeur,
mais ses pièces buccales sont réduites. Les Trichoptères abon-
dent dans le voisinage des rivières et des lacs. Attirés par la
lumière, ils viennent tourner autour des projecteurs et des
ampoules électriques. Le profane connait le Trichoptère sous
le nom de “manne.” .

Pierre Masson, N. R.

Pour les autres localités, on pourra prendre les va-
leurs les plus approchées. Il ne nous reste plus main-
tenant qu’à orner notre cadran de quelques décora-
tions ou devise appropriée commecelle-ci:

“C’est l’heure de ta B. A.”

L'equipe Louis Jolliet
Collaboration spéciale pour le “Scout Catholique”.
13/3/49
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Les insectes que lon connaît.

Dès que la neige a disparu l'activité renaît chez les insec-
tes. Que l'on cherche dans les bois et les champs dans les

eaux courantes ou stagnantes: partout on trouve des éléments
de la faune entomologique.

Pourquoi n'organises-tu pas une chasse aux insectes. Tu

verras comme cela est intéressant!

Le matériel du chasseur d'insectes n'est rien de dispendieux

il comprend les objet suivants: l) un flacon contenant du cya-
nure de potassium, 2) un filet pour capter les insectes au vol,
3)une pince pour prendre les insectes coureurs sans les dété-
riorer, 4) d'autres flacons auxiliaires.

Le flacon pour tuer les insectes doit avoir un large col. On
couvre le fond de granule de cyanure de potassium de façon
à former une épaisseur d'un demi pouce. Il faut ajouter une
légère couche de sciure que l’on revêt ensuite d'une mince
surface de plâtre. Le récipient doit être tenu bien avec un bou-
chon.

Pour se confectionner un filet de chasse, on prend un man-
che de bois ou encore mieux une branche fourchue. On lui

adapte un fil de fer que l'on tourne en cercle; ce dernier est

sous-tendu par une poche de toile.

Le jour de ‘la récolte il faut monter les insectes autrement

ils se dessèchent et deviennent très cassants. Cette précaution
a de l'importance parce que la structure des pattes est sou-

vent nécessaire à leur identification.

Le débutant arrivera à différencer les principaux ordres
d'insectes en étudiant une espèce de chacun.

Voici les ordres que l'on rencontre fréquemment.

1.—L’ordre du Criquet

Les Orthoptères : Ces insectes se distinguent par des pattes

postérieures allongées: elles sont le plus souvent organisées
pour le saut. Les pièces de la bouche se disposent pour

broyer la nourriture. Les Orthoptères possèdent deux paires
d'ailes: les ailes antérieures se croisent l'une sur l'autre,

tandis que les ailes postérieures se replient en forme d'é-
vantail. Font partie de cet ordre les Sauterelles, les Grillons,
la Mante religieuse et les Blattes que l'on dénomme vulgai-
rement coquerelles.

2.—L’ordre du Hanneton

Les Coléoptères : Examinons le Hanneton que l’on appelle
aussi Barbeau. Sa bouche est conformée pour broysr. Les in-
sectes de cet ordre se reconnaissent surtout par une première
paire d'ailes cornées et appesanties qui rendent le vol diffi-
cile: elles servent surtout d'enveloppes protectrices. La
deuxième paire d'ailes est transparente et sert à voler. Des

spèces d'importances économiques se classent dans cette

division. Citons : les Coccinelles, les Cicindèles, les Carabes,
les Brûches, notamment la Brûche du Haricot, le Doryphore

(la bibite à patates), etc.

3.—L’ordre de la Mouche

Les Diptères: Qui ne connait la mouche domestique! in-

secte qui dans nos maisons se distingue par son effronterie.

Mentionnons aussi deux Tabanides: la mouche à chevreuil

et la mouche à cheval qui, pendant les chaleurs de l'été,
harcelent respectivement l'homme et les animaux domestiques.

Il faut ajouter à cela les détestables maringouins et les
brûlots sanguinaires. Autant d'insectes que l'on ne peut
oublier.
Deux ailes transparentes, deux balanciers dont un est

situé sous chaque aile, un corps hérissé de poils ou d'é-
cailles: voilà les caractères distinctifs d'un Diptère.

4.—L’ordre des Ephémères

Les Ephéméroptères : Ces insectes ne manquent pas d'in-
térêt. Leur vie à l'état larvaire peut durer deux & trois ans.

Les adultes se reproduisent et meurent; leurs pièces buccales

étant vestigiales, ils ne peuvent absorber de nourriture. Leur
abdomen se prolonge par trois longs filaments. Cet insecte
est pourvu de deux paires d'ailes membraneuses; la première
est très développée et la seconde un peu plus réduite. La
chair de cet insecte fait partie du régime alimentaire des. ani-

maux aquatiques. La mouche artificielle dont l'on se sert
pour capturer la truite simule l'Ephémère.

5.—L’ordre des Papillons

Les Lépidoptères : Sous ce nom on désigne l'ensemble des
Papillons nocturnes et diurnes. Ces insectes se reconnaissent

facilement par leurs ailes à écailles aux coloris variés et par
leur trompe qui s'enroule en spirale quand l'animal est au
repos. Les larves du Papillon sont d'élégantes chenilles gé-
néralement velues. Contrairement aux adultes, leur bouche
est conformée pour la mastication. Dans cet ordre on relève
les noms du Vanesse et de la Phalène: deux genres que

l'on peut trouver dès avril. Il y a lieu de citer encore la
Piéride du chou et la Pyrale du maïs: deux espèces estivales
très réputées par leurs dégâts. Fait aussi partie des Lépidop-
téres, la mite de maison.

6.—L’ordre des Libellules

Les Odonates : Ce mot s'applique aux gracieuses Libellules
ou Demoiselles que l'on voit voltiger au-dessus de la végé-
tation aquatique des lacs, des rivières et des marécages. Il
s'agit de grandes insectes qui ont un abdomen très al-

longé. Leurs yeux sont gros et dans certains cas, contigus.

Leurs quatre ailes à grande envergure portent sur leur bord

antérieur une tache translucide nommée stigma. Les Odonates
sont organisées pour le vol rapide. Elles sont carnassières et
captent leur proie dans les airs. Les Odonates se livrent
entre elles de dures batailles: parfois elles se décapitent.

7.—L’ordre de la Guépe

Les Hyménoptères : Leurs pièces buccales se disposent pour
broyer, ou pour broyer et lècher à la fois. La langue, a
glosse, est allongée et amincie de façon à percevoir les sucs
des fleurs. Les ailes postérieures sont toujours plus réduites

que les antérieures. Un ensemble de crochets permet d'unir

durant le vol, les deux paires d'ailles de façon à produire
les .effets d'une seule paire de même ervergure. Chez cer-
taines espèces l'abdomen des femelles porte un aiguillon
qu'elles introduisent dans l'épiderme de quiconque veut les
déranger ou leur nuire. Se classent dans cet ordre: les Four-
mis, les Abeilles, les Ichneumonides, la Mouche à scie, etc.

8.—L’ordre de la Nèpe

Les Hémiptères : Les Hémiptères ont une tête caractéristi-
que qui se prolonge, sous le corps, par un rostre (lat. rostrum,
bec). Ce rostre aspire les sucs des animaux ou des plantes,
suivant que l'espèce est carnassière ou phytophage. Beaucoup
d'insectes appartenant à cet ordre, sont aquatiques ou semi-

aquatiques. On doit nommer d'abord la Nèpe, puis les Noto-
nectes que les Anglais appellent avec raison Back Swimmer;

il y a en outre les Ranâtres que l'on considère comme d'habi-
les nageurs. Les espèces terrestres les mieux connues sont les
Punaises des fruits (les Punaises des fraises, des framboises,
etc.)

9.—L’ordre de la Cigale

Les Homoptères : Ces insectes sont piqueurs ou suceurs.

Ils possèdent un bec qui prend, en arrière au-dessous de la
tête et qui se prolonge sous le corps. Quand l'insecte est au
repos, les ailes se disposent en plans inclinés de chaque

(Suite en page 5)
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On rapporte aujourd’hui, dans les milieux générale-

ment bien informés, que la Russie soviétique se pré-
pare à édifier un monument à la mémoire des marins
de Colomb qui voulaient faire rebrousser chemin au
Grand Navigateur avant qu’il découvre l’Amérique. Si
la nouvelle est confirmée, on verra, dans la même
logique des tentatives certaines pour la disparition de
la Martinique et de quelques autres Antilles. C’est en
effet dans ces îles que débarqua le découvreur du
Nouveau-Monde. Il mit les pieds dans ! Ile des Fleurs
le 15 juin 1502. Alors s’ouvrait au monde l’histoire de
la Martinique.
En ces premiers temps, les seuls Caraïbes, Peaux-

Rouges des Iles, habitaient le pays. Il se passera un
long temps avant que les Blancs se préo:cupent d’éta-
blir des colons. L’Espagne a reçu le monopole absolu
des terres découvertes par une bulle du Pape Alexan-
dre VI et ne se presse pas d’occuper les Iles. Le
Mexique, la Colombie, le Pérou sont autrement plus
intéressants. À quoi bon demander une goutte d’eau
à la coupe quand on peut y boire à pleins bords ?
Mais la naissance des Corsaires et des Flibustiers va
changer tout cela. L’appât des galions espagnols qui
ramenaient des tonnes d’or et de pierres précieuses ne
pouvaient point laisser indifférents des ennemis hardis
et des cadets déshérités. On décida d’établir des postes
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L’an 1502 : La Russie v wo
Martinique.
Pays-Melé;
la-bas.

  

de Flibuste dans la ceinture des Iles. Les Frères de la
Côte étaient nés. La colonisation commençait. Quand
il n’y eut plus de galions et que les derniers corps des
capitaines au Pavillon noir se furent balancés aux
vergues des grands mâts, il fallut bien s’établir et
ensemencer. D'ailleurs, Richelieu avait en lui le sens
de la colonisation et des compagnies vinrent, comme
au Canada, aider les bonnes volontés.
On manque de main-d’oeuvre, le pays est tropical...

la solution est trouvée : L’inique esclavage vient
donner aux Iles leur essor. Le pétun (tabac), le café et
la canne à sucre rapvortent à la Métropole des reve-
nus énormes. Sans doute, les guerres d’Europe ont ici
leurs répercussions, mais la France reste toujours
propriétaire. Des fortunes colossales s’amassent en
peu de temps et beaucoup de spéculation. Si bien que
lorsqu’au Traité de Paris, l’Angleterre fera choisir la
France entre les Antilles et le Canada, les ministres
français opteront pour Martinique et Guadeloupe.

Il y aura encore bien des aventures, mais la terre
restera française. Elle vivra la Révolution de ’89, la
gloire de Napoléon, la libération des esclaves, la venue
de 1500 Hindous, le drame de Pétain et des Républi-
ques consécutives. Ce qui en restera ? Un Pays-Mêlé
formidable!

J’en veux pour preuve sa population, sa religion, sa
politique. Songez aux Français, aux Flibustiers, aux
Hindous, aux Syriens et à tous les autres, mélangez
tout cela à l’infini en créant presque autant de castes
que de nuances de couleurs et voyez si cela n’est point
le Pays-Mêlé!

Songez aux croyances de l'Islam, des Indes, des
noirs d’Afrique, du protestantisme mêlées au catho-
licisme qui finissent par s’unifier en une seule religion,
aux fa:es multiples, et acceptez le nom de Pays-Mêlé.

EN AVANT LA MUSIQUE

L’Antillais plus que tout autre homme, a le sens de
la musique. Il porte en lui le rythme. Ses gestes sont
des figures de danse, ses cris, des chants puissants
jaillissant des premiers âges purs et rythmés. Quel-
ques instruments particuliers l’aident dans ses danses,
son travail, ses chants. ll en est trois que tu peux
toi-même construire pour la batterie de feu-de-camp,
et dont je te donne la description.

LE SHA-SHA

Son nom est un onomatopé qui indique sa douce
note semiternellement la même, qui vient scander le
rythme du chant. Ici, on le fabrique d’une calebasse
évidée (c’est un fruit qui pousse dans les arbres et
qui peut servir à la confection des plats ou verres),
emmanché d’une poignée de bois mou. Dans l’intérieur,
on a versé des graines de job qui produisent leur
sha-sha monotone quand le musicien les agite.

Toi, tu prendras une boîte de fer-blan: type des
boîtes à tabac d’une demie livre. Tu emmencheras la
couverture en son centre avec un manche de bois, et
avant de fermer, tu déposeras des pois ou des fèves
à l’intérieur. Tu verras combien cela peut t’aider dans   

— Colonif"”.
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les feux de camp pour soutenir le jeu des dames ou
des demoiselles. La note sera sans doute plus aigué
que pour le vrai sha-sha de calebasse, mais tu peux
l’assourdir avec du ruban gommé enserrant la boîte.
Double utilité, puisqu’il maintiendra en même temps
ton couvercle. Le manche doit être solide !

LE TAM-TAM

Nom mystérieux qui t’a déjà fait rêver quand tu
lisais les romans de la brousse. Voix magique des
noirs d’Afrique qui portait à distance leur message de
paix ou de guerre. Musique incomparable ici comme
dans toutes les Iles des Antilles qui vibre en toute
circonstance, et qui ponctue de son rythme lent le tra-
vail des coupeurs de cannes, ou qui entraîne dans une
ronde endiablée douleurs et joies, danseurs et danseu-
ses tourbillants.
On le confectionne aux Iles d’une peau de cabrit

tendue sur un tronc évidé, trone choisi avec soin; la
peau tirée par des tendons, colle sur le bois au maxi-

 

mum, à crever. Tu le fabriqueras de la même façon
avec une peau d’animal canadien et sur un corps de
bois sec. De la babiche te servira de tendeurs. Je suis
sûr que tu apprendras vite à maîtriser son rythme.
Pour les premiers essais, accompagnes le chant de
B.P. dans “Eclaireurs” : H’gonyama!

De Tarzan a Pierrot (“Scout” No 113); de Pierrot à
Hibou Taciturne. Se nourrir de l’air du Temps ?
— Les arbres liquides ! — Nature tropicale.

Campeurs, jeunes qui rêvez de robinsonnades, scouts
ou aventuriers de tout âge, suivez-moi. Nous allons
découvrir la flore du pays martiniquais.
Dans cette ile à peine plus considérable que Mont-

réal, la nature, capricieuse comme les habitants du
patelin, a su donner à satiété tout ce que vous pouvez
imaginer dans vos rêves les plus fous. La végétation
tropicale déploie ses fastes tout à son aise. La forêt
équatoriale du centre donne encore au pays son anti-
que visage des époques précolombiennes.
Dans ce maquis d’arbres et de plantes, dont l’im-

pénétrabilité oppose une barrière quasi infranchissa-
ble aux ardents rayons du soleil, se dressent des ar-
bres gigantesques, aux trones énormes et aux bras
musculeux tandis qu’en des lacis inextricables grim-
pent des lianes ou descendent du ciel des racines qui
forment des réseaux s’étendant à perte de vue. On y
rêve d’exploits à la Tarzan. Que de fois déjà j'ai
grimpé à ces cordes végétales grosses comme le bras,
souples comme des serpents et solides à supporter un
régiment de singes.

Ce qui frappe le plus dans cette végétation luxu-
riante, c’est son utilité. Vous voulez des plats pour
votre table, des gourdes pour conserver le vin ou
l’eau ? Le calebassier fournit des fruits aux envelop-
pes solides qui deviennent au choix assiettes, gamel-
les, verres, gobelets. Il suffit de les vider et de laisser
sécher après avoir taillé de la forme voulue. On en
fabrique de magnifiques chandeliers avec des bam-
bous bien droits, des plats à fruits, à la coupe ciselée,
des lampes splendides.

Bien pour les assiettes et tout le fourniement de
plate, mais qu’y faire cuire ? Patience ! Les fruits ne
manquent point, ni les légumes. La terre renferme une
quantité incalculable de racines qui remplacent la
pomme de terre et qui garniront bien votre pot-au-feu.
Ignames, maniocs, choux-pays, choux-mols, autant de
produits qui rappellent les ‘aventures du Cruosé. Les
fruits abondent : sapotilles, mangues, goyanes, grena-
de… Sans parler des plus connus qui valent dix fois
mieux ceuillis au lieu de leur naissance : oranges,
pam»nlemousses, mandarines…

I1 manque l’eau pour faire bouillir: En pleine fo-
rêt, loin d’une rivière, vous n’aurez qu’à percer les
flancs de l’arbre du voyageur dont les rameaux cana-
lisent dans le tronc l’eau pure des pluies, qu’à puiser
dans les fleurs de balisiers, ou qu’à grimper aux co-
cotiers dont le fruit vert fournira une eau suceulente
et le coco mûr une pulpe réputée. (dont la Petite
Manitouse vous fera un dessert). Que cherchez-vous
en:ore ? Des cordes ? Les lianes abondent et les lata-
niers poussent partout dont vous n’avez qu’à couper
l’enrobement des feuilles pour avoir une ficelle. Des
coiffures, vêtements ? Il y a des roseaux. Surtout, ne
vous encombrez pas de tente. Un bon coutelas abattras
quelques bambous et rameaux de cocotier, et vous
aurez tôt fait d’élever un ajoupa tel les habitants du
pays. Dormez en paix sur le lit de bananier ou de
hapoch... mais ne le placez pas sur une fourmillière.
Vous le regretteriez.

Hibou Taciturne, ptre
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Vendredi, 18 mars :

Nous entrons en examens dans deux semaines.
Il va falloir commencer à étudier...

Aujourd'hui, nous avons reçu notre bulletin
mensuel. Lamentable. J'ai 3 sur 20 en géogra-
phie, pour ne pas parler des autres notes. Je ne
sais pas ce que vont dire mes parents.

Dimanche, 20 mars :

Il faut remettre mon bulletin demain. Je ne
l’ai pas encore fait signer. Il est déjà très tard.
Maman va se coucher bientôt, mais Je ne veux pas
y aller tout de suite, car elle est avec papa. Je
m'endors. J'ai hâte de me coucher et de ne plus
y penser.

Lundi, 21 mars :

La catastrophe est venue. Hier soir, dès que
papa eût quitté maman pour aller lire dans son
bureau, je suis allé la voir pour qu'elle signe mon
bulletin. Elle a appelé papa. Entretient ultra sé-
rieux à nous trois. Aucun reproche violent, mais
simples menaces énoncées calmement. Exemple :
“Mon pauvre garçon, avec des résultats pareils,
comment veux-tu que nous te laissions continuer
dans ton scoutisme ! Quel cauchemar !”

On m'a rechanté l’éternelle rengaine : ‘Tu as
du talent, tu peux réussir, il ne te manque que la
bonne volonté. tu es paresseux…’’ C’est intena-
ble. Pourvu, mon Dieu, qu'on ne m'arrache pas
à ma patrouille. Ca va si bien maintenant (je
suppose que ça va trop bien). J'attends avec
anxiété les prochains événements.

Mercredi, 23 mars :

Demain soir, réunion de troupe précédée d'une
brève réunion de patrouille. J'espère qu'on ne
m'empêchera pas d'y aller. :

Jeudi, 24 mars :

Cataclisme ! Mes parents sont allés voir le di-
recteur; le directeur me fait venir à son bureau,
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m'interroge longuement. Moments interminables
où le malaise me domine inexorablement.

—Ne croyez-vous pas, me dit-il, que le scou-
tisme joue un grand rôle dans vos insuccès sco-
laires ?”

— “unes (Je n'avais rien à répondre).

—Que diriez-vous de suspendre pendant quel-
que temps vos activités dans ce domaine. Simple-
ment à titre d'essai. Nous verrons alors, si votre
travail progresse et lorsque vous aurez donné des
preuves de bonne foi, vous serez autorisé à reve-
nir a vos occupations de troupe.”

Je me suis senti venir rouge. Je ne savais pas si
je devais pleurer ou rager. Je suis sorti du bureau
en coup de foudre, sans dire un mot.

Et ce soir, ils m'empêchent d'assister à la réu-
nion !

Et ils croient que c'est ainsi qu'ils vont me faire
travailler ! Ah! Ah! Je n’irai même pas au collège.
Je me cacherai toute la journée.

Je vais téléphoner à Robert. Je vais lui deman-
der de faire des réunions clandestines. Je connais
un endroit aux abords de la montagne où nous
serons seuls. Nous ferons des feux-de-camp formi-
dables. Des chants guerriers et des danses sauvages.

Et personne ne saura où nous sommes. Ils nous
chercherons et ne nous trouveront jamais.

Mes parents seront affolés et crierons : ‘Ah, si
nous n'avions pas été si tyranniques !’ Le direc-
teur, ses lunettes sur le bout du nez, plus laid que
jamais, se dandinera un peu partout en poussant
des cris. Il comprendra qu'il est responsable.

Et nous, dans notre retraite, nous serons de
vrais hors-la-loi, des Corsaires !

Ah! La belle aventure ! Je serai vengé enfin !

Vendredi, 25 mars:

J'essaie de relire le paragraphe que j'ai écrit
hier, et je ne peux même pas l'achever.

Oui, j'ai téléphoné à Robert, et quel discours il
m'a tenu ! J'étais plus mal à l'aise qu'avec le di-
recteur. Encore une fois, 11 m'a dit que j'étais un
imbécile et encore une fois il avait raison.
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Il m'a démontré que ma révolte était pleine
d'une malsaine animosité, qu’elle était de plus,
parfaitement absurde.

Et tout cela est si logique, si irréfutable, que je
l’écoutais avec une soumission douloureuse et
totale.

ry

C’est pourquoi, j'ai envie d'arracher la page
que j'ai écrite hier. Mais je m'en retiens, car si je
ne conserve pas tout ce que j'écris, ce journal n’a
plus aucune raison d'être.

Lundi, 28 mars:

Ce midi, je suis venu manger à la maison, con-
trairement à l’accoutumé, parce que j'avais oublié
un livre indispensable pour les cours de l'après-
midi. J'ai voulu téléphoner et comme je décro-
chais le téléphone au ler étage, j'ai entendu la
voix du-Chef de T'roupe parlant avec maman qui
était au 2ème. Comme je faisais le sujet de leur
conversation, je n'ai pas pu m'empêcher d'écouter.

Maman, au sujet de mon abstention forcée, in-
voquait toutes les raisons que l'on connaît et à ma
grande surprise, le chef s'appliquait à les réfuter
toutes.

Il jurait à maman qu'une telle mesure n'amè-
nerait aucune amélioration. ‘Pourtant, le direc-
teur.’ répliquait-elle. ‘J'ai parlé au directeur,
rétorquait le chef, et lui ai expliqué le problème
tel que je le comprends.

“Il faut considérer que les activités scoutes ne
sont pas une récompense scolaire. Si votre garçon
fait partie de la troupe, 1l doit participer aux ac-
tivités.

‘Si vous jugez bon de la soustraire à l'influence
de nos méthodes, libre à vous évidemment de le
faire. Mais sincèrement, madame, croyez-vous que
votre garçon une fois isolé, privé de distractions
organisées et de grand air, réussira mieux à fournir
un effort cérébral plus efficace.”

—'‘Qui, mais il est si paresseux. Je voudrais
enfin lui apprendre à travailler et à faire ce qui est
important d'abord.”

—Je vous comprends, madame, et je vous
approuve, si vous êtes certaine que les moyens que
vous employez sont les bons. Quant a moi, il me
semble que vous devriez lui parler simplement, lui
exposer la situation, lui demander d'en parler à
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son C.P.... il comprendra certainement; je crois
avoir de l'influence sur lui et je me propose de lui
en parler.

‘’Je lui conseillerai en outre de se faire des amis
parmi les travailleurs de sa classe pour qu'ils sa-
chent l'influencer. L'exemple quotidien vaut n'im-
porte quelle leçon.”

Et j'en passe. Le téléphone a duré longtemps
et même maman a raccroché l'appareil en disant:
‘Nous en reparlerons”’.

Quant à moi, je ne sais trop que penser!

Porc Epic
(à suivre )

 

Frère Scout, pour être en forme aussi bien que ferré en technique, tu dois

t'entraîner ! Si tu veux être bien mis, consulte sans plus tarder

865 est, rue Sainte-Catherine, Montréal PLateau 5151
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CPF de loi-même

+ Le scoutmestre se rendait au local de sa
troupe. Au détour de la route, il aperçut
une lumière qui brillaient à la fenêtre du
local. “‘La réunion des Loups devrait
pourtant être finie,”” pense-t-il en s’ap-
prochant. En entrant, il aperçoit, Robert,
cp. des Loups, assis à la table de son
coin de patrouille et ne semblant pas très
satisfait.

Il s’approche, s’informe de la réunion.

—Chef, la réunion a été manquée ce
soir ! Rien à faire avec les gars : ils
étaient fous comme des foins : pourtant,
je l’avais préparée soigneusement cette
réunion.

Le chef alors encourage un peu son
jeune subordonné, le console de ses dé-
boires et finit par continuer ainsi : ‘‘Tu
sais, mon vieux, quand quelque chose ne
va pas dans la patrouille, dis-toi que les
responsabilités s’établissent ainsi : 90%
de torts chez le chef et 10% chez les su-
hordonnés.’’

‘‘Tu te souviens, après la dernière réu-
nion de troupe, je t’ai dit deux mots de la
façon dont tu t’adresses à tes gars. Je
«rois que ton grand tort est là. Tu veux
être le c.p. de ta patrouille, sans être
d’abordle c.p.…. de toi-même. Tu n’es pas
capable de contrôler ton humeur, tes pa-
roles, ta colère, ton envie de rire. Tu
manques en un mot de maîtrise de toi-
même. Et pourtant la maîtrise de soi,
pour un chef, c’est capital.”

‘‘Tu sais en effet qu’aux moments gra-
ves de la vie de patrouille, c’est vers le chef
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que normalement se tournent les yeux des
subordonnés. Ils épient ses réactions, son
visage : s’il est inquiet : c’est à peu près
fini : ce sera la débandade. Il faut que tu
saches contrôler ton humeur et tes im--
pressions pour leur inspirer confiance.’

“Di par ailleurs, le scoutmestre annon-
ce telle ou telle décision, s’ils te voient
passer tes commentaires, prendre un air
désapprobateur, non seulement ils feront
de même avec ton scoutmestre, mais aussi
avec toi.’

‘‘Enfin, si aux moments ou ils ‘‘exage-
rent’’, tu veux ne pas perdre le contrôle
de tes gars, tu dois ne pas perdre le tien :
tu dois alors être capable de parler sans
colère, sans cris, sans menaces, avec sang-
froid, ou alors, ils se ‘“fouteront’’ de toi.’

‘D'ailleurs, cette ‘‘maitrise de soi’
c’est tout simplement cette faculté qu’on
appelle Volonté, et qu’il s’agit de déve-
lopper chez toi. Et il n’y a qu’une recette
pour y réussir : c’est de faire des actes de
volonté : c’est de faire des actes de maîÎ-
trise de soi.” |

“Kt a ce sujet, je te suggere de lire at-
tentivement dans le beau livre de Cour-
tois, L’Ecole des Chefs, le chapitre ‘“Maî-
trise de Soi.” Tu verras comme il a de
bons trues à te montrer.”

‘“ Alors, c’est dit ? Tu reprends courage
tout de suite : pre-
mier acte de maî-
trise de soi. Alors
tu réussiras, par-
ce que tes gars
sentiront que tu
es digne d’être
leur c.p., puisque
tu es c.p. de to:-
même”.

“Bonsoir, mon
vieux Robert!”

* x +

Et toi, frère C.
P. 2...

Frère Durs sn.



 

 

amboree Îational

Veux-tu aller au
Jamborée? Il res-
te encore go jours
(du 17 avril) pour
te préparer et
t'enregistrer au
0. G.

Les participants commencent a se faire
nombreux tant dans notre Fédération qu'-
ailleurs.

 

 

up eme uneae

Mais il y a encore quelques diocèses qui
je se sont pas occupés de se faire repré-
senter. Qu'on se hate !

On nous annonce, par ailleurs, qu’il y
aura trois troupes de scouts américains,
parmi lesquels il y en aura deux de chaque
État, en plus des neuf chefs.

Dans go jours, il sera trop tard, vous re-
gretterez . . . |

 

ser !
Dans

 

Plume dO.”1949
Le concours de la “Plume d’Or ’49” est lancé.

terminera le 15 août à minuit

105 jours, nous choisirons
(scouts, asm., sm. aumoniers, routiers), qui auront
droit de recevoir la Plume d'Or” 1949 des mains du
Cre. Fédéral, lors des prochaines Journées fédérales
a... (Oh, la la... .) ! |
Pour les conditions de concours, voyez le “Scout”

de mars. Si vous désirez en avoir une autre copie, écri-
vez au Quartier-Général.

Il se
: C’est le temps d’y pen-

les gagnants
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Four toi L. P.:

LA BIBLIOTHEQUE DE FATROUILLE”
C. P., je t’expose ici quelques suggestions ou no-

tions consistant en la formation d’une bibliothèque
dans ta Patrouille. Pour qu’une bibliothèque porte
profit, il faut qu’elle constitue non pas un amoncel-
lement obscur de bouquins plus ou moins utilisables,
mais bien un ensemble de rayons contenant des ou-
vrages choisis et qui sauront plaire au jeune pa-
trouillard. Il est bien entendu qu’une Patrouille ne
peut, à elle seule, posséder un essaim de documen-
tations tel qu’une bibliothque municipale peut en
posséder. Seulement un choix de livres nécessaires
et pratiques pourra fournir à ces jeunes lecteurs
une lecture saine, instructive et agréable à tous
les goûts.

C’est par la lecture qu’on se cultive, il est vrai.
Mais, par contre, ce n’est pas par n’importe quelle
lecture que l’on peut se cultiver. Jacques Balmès
disait : “Lire peu, bien choisir ses auteurs, penser
beaucoup. C’est la seule vraie méthode, ajoutait-il.
Si l’on se bornait à savoir ce qui se trouve dans les
livres, les sciences ne feraient jamais un pas. Il
s’agit d’apprendre ce que les autres n’ont ja-
mais su.” (1)
Le livre est une source de connaissances, de lu-

mières, voire de forces. De plus, la bibliothèque de
Pat. ne doit pas être considérée comme un lieu de
débarras où l’on range romans et revues pour ne
plus y revenir. Afin d’assurer l’entretien de la bi-
bliothèque dans ta Patrouille, tu nommeras à cette
fin un Scout capable de remplir cette tâche et que
lon désignera sous le nom de: GRAND. BOUQUI-
EUR.

Voici le contenu élémentaire d’une bibliothèque
de Patrouille:

I—Scoutisme : DOCTRINE et METHODOLOGIE:

ECLAIREURS ….……....…..………reemnnnns $1.20
par Lord Baden-Powell, 340 pages. Livre de
base du Scoutisme. Doit étre lu et relu par
chaque patrouillard.

MANUEL DU CHEF DE PATROUILLE $1.20

par Hillcourt, 340 pages. L’organisation de la
Patrouille, ses séances, ses courses, ses
camps, ses travaux et ses divertissements.

MA PATROUILLEcocoons £0.35

S.D.F. 80 pages.

LE SYSTEME DES PATROUILLES ....... $0.35

Par Roland Philips. 64 pages.

TOI, C.P., ET TA PATROUILLE .............. $1.50

par Léon Braun. 224 pages. (voir pour re-
censement dans: “Chronique des Livres”).

COMMENT DIRIGER UNE PATROUIL-
LE oooeeeeeeeee eee eeeeeeeeereer $0.35
par John Lewis. 64 pages. (4% x6).

GUY de LARIGAUDIE ......cccoiviiiiiiiiii, $1.00

par Jean Vaulon. 206 pages. Gravure de De-
meurisse.

ENVOL .....…..….…….….…….uccereereenrenemmenntennsennnnnsennts $0.50
par Pierre Delisle, P. 126 pages. Ce volume
est un commentaire de la loi scoute. Com-
mentaire simple qui s’adresse aux garçons.
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II-TECHNIQUES SCOUTES :

LES 1001 ACTIVITES DE I’ECLAIREUR $1.10

par Lord Baden Powell, fondateur du mouve-
ment. 166 pages. Traduit de l'anglais par
E. Julien. Tu trouveras dans ce livre un tas
de conseils, de trucs, comme B.-P. est capa-
ble d’en donner. C’est une petite richesse.

LE MANUEL DE L’'ECLAIREUR ………… $3.00

par les Eclaireurs Unionistes de France. Ce
volume est une encyclopédie scoute. Con-
vient aux C.P.

ETAPES oooeeeeee. $0.85

par Pierre Delsuc. 350 pages. Manuel techni-
que des classes des scouts de France. Edition
nouvelle et illustrations nouvelles.

Viens jouer le Grand Jeu (As.) ……………. $0.25
Pour bien jouer le Grand Jeu (2ème ci.) 0.35
Première classe (1ère cl.) ovrrrirniininnncns 0.40

Veux-tu des badges ? (badges) 0.30

PROPOS SUR LE PIONNAGE ........... 0.30

par Vieux Castor. 56 pages. Enseigne tout le
matelotage d’Aspirant, de seconde et de pre-
mière classe. Brélages, épissures, emploi de
la hache.

MANUEL DU GABIER …….………...……...….….……. $0.45

NOEUDS coi$0.45

par Kaa. 86 pages. Dessin et descriptions de
63 noeuds les plus utiles.

INI—CAMPISME — ORIENTATION —
SIGNALISATION :

PROPOS SUR LE CAMPISME ... $0.40, $0.45

par Vieux Castor. Trois voiumes de 80 a
95 pages CHACUN …….........…...….…..rcrrccceneecses crc sennnes $0.45

PROPOS SUR LA TOPOGRAPHIE No 1 $0.35

par Vieux Castor No2 0.45

PROPOS SUR LA SIGNALISATION ... $0.30

par Vieux Castor.

TON EQUIPEMENTeue $0.75

Par Tessyn. 56 pages.

IV—BRICOLAGE:

BEAU MANOIRns$1.50
par Gérin Joubert. 110 pages. Le livre clas-
sique du bricoleur.

TOUT DROITcreer $0.80
Mine de trucs et d’expérience.

FAISONS DES COPEAUX occa $1.60

par Jean Varé. 160 pages. Tu y trouveras
d’amples informations pour construire sous un
style scout: tables, sièges, étagères, biblio-
theque, etc...

V—JEUX SCOUTS:

JEUX SCOUTSooo $0.75

par Faucon Tenace. 158 pages. Contient:
40 jeux de local, 25 jeux de plaine, 25 grands



 

RSRSLAE

 

jeux, etc... Environ 25 pages de suggestions
sur l’organisation de tes sorties en Pat.

LE LIVRE DES JEUXnen

par Les Eclaireurs de France. 384 pages. Le
plus volumineux et un des mieux faits parmi
tous les autres livres de jeux scouts.

VI—CHANTS SCOUTS — FEUX DE CAMPS —
DANSES:

FEUX NOUVEAUXeee $1.30

Des sketches pour le Feu de Camp.

MONTIOIE .…..….....….……….…….…..….….……icrcerererecerrrerresssee $0.80

c.f. : “Chronique des Livres”.

MES CHANSONS ….......…..…....….........rcrererenneens $0.75

par les S.D.F.

ROLLAND ...…..…..…..…...iicerseceieenenennnnn $0.65

CHANTONS LES SCOUTS $0.70

par E. J. Regrettier, et Chailley. 224 pages.

VEILLEES ET FEUX DE CAMP $1.50
par M. Decitre. 50 bans, 85 canons, 50 rengai-
nes et cahuts, 20 danses et chants mimés,
14 jeux dramatiques, thèmes d'histoires a
mimer, masques, costumes, etc… C’est une
richesse extraordinaire.

ENTREZ DANS LA DANSE coor $0.75

Présentation très soignée en plusieurs couleurs

SARABANDE : Danse ceeeceevveeemueeeeiiieriiaanerenns $1.00

VII—VIE SPIRITUELLE:

ADOLESCENT, QUI ES-TU ?coon. $1.00

par R. P. Claude, s.j. Livre de méditations
trés approprié a notre siécle.

QU’EST-CE QUE LA MESSE ? ………………….…. $0.95

JOURNAL DE BORD cocoon. 80.75

par Henri D’Hellencourt.

VII—GENERALITES — REVUES:

IMAGES DU JAMBOREE cocoon. $1.75

Compte rendu par photos et par texte de ce
qui s’est passé a Moisson.

Le “SCOUT”, journal officiel de la Fédération
‘SERVIR” organe des Chefs
“HERAUTS” et “FRANCOIS” pour les jeunes

IX—ROMANS:

LA PATROUILLE DES LOLTRES ....... $0.75

par E.-Lebreton-Martin. 206 pages.

LA REPUBLIQUE DES FOULARDS
VERTS .............….......…rrcrrrrrrrerensesserrererennrersa sens $0.75

LE FAUCON DU MONDE $0.75

LE FAUCON D’ERIC LE ROUGE... $0.75

LE NAUFRAGE DE VAUQUELIN $0.75
par M. Robert Hamel, Commissaire du Scou-
tisme du diocèse de Québec. Une aventure
captivante et scoute au plus haut point.

MICHOU DES GAZELLESoven $0.40

par Georges-Cerbelaud-Salagnac.

PORT-NANTE, par Percy Westerman .... $6.75

LES AIGLONS DE MONTREVEL

par Ls Simon et G. Dalens ...................... $0.75

La Collection “SIGNE DE PISTE” ........... $1.00

romans d’aventures. scoutes. 180 à 200 pages
chacun.

Les Romans du P. A. HUBLET, s.j. Ch. : $1.00

FEU DE CAMP $0.60

Voilà, C.P., un ensemble de bouquins très in-
téressants et qui formeront la bibliothèque idéale
d’une Patrouille comme la tienne. Il y aurait enco-
re une foule d’autres ouvrages à mentionner et dont
tu pourras te procurer, si tu le désires. J'espère
que cet exposé te sera utile pour commencer dès
aujourd’hui à organiser “LA BIBLIOTHEQUE DE
PATROUILLE”. Avant de terminer, je tiens à te
faire remarquer que tous ces volumes sont en vente
aux “EDITIONS FIDES”. c’est-à-dire au service de
librairie du Quartier-Général, en t’adressant à
M. Jean-René LAMONTAGNE, qui est administra-
teur du Quartier-Général à Montréal.

Une gauche fraternelle,

Guy-N. TROTTIER
Elan Laborieux
Québec

 

(1) c.f.: “LES CONTEMPORAINS”, Biographies,
Jacques Balmès (1810-1848). Editions de la
Bonne Presse, Paris.

 

La fédération sera la meilleure délégation au Jamboree National à Ottawa

parce que tu y seras,

parce que tu te prépares,

parce que tu as confiance en tes chefs,

parce que tu es Scout Catholique.

ame
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Hy

“Aux escoutes...”

Nouveau membre à l’Equipe Gutenberg :

Pierre Gauvreau, novice routier, et A.S.M. a la
troupe Lyautey, a été admis dans l’EÉquipe Gutenberg.

Pierre s’occupera spécialement du Service des
collaborateurs du “Scout”; c’est à iui qu’il faudra
désormais faire parvenir vos articles, photos, ete,
que vous aimeriez faire paraître dans le “Scout’.

Donc, prière de noter qu’à l’avenir, c’est à :

PIERRE GAUVREAU
284, McDougall

OUTREMONT, Montréal 8

que vous devrez envoyer vos articies.

Pour ceux qui ne reçoivent pas le “Scout”:

Si vous connaissez des Scouts qui ne reçoivent
pas leur revue, de grâce, dites-leur d’écrire au Q.G,
sans quoi, ils paieront inutilement. sans avoir droit
de s’en plaindre.

Le service postal n’a pas encore la télévision, et
nous non plus! Si les Scouts ne nous en avertis-
sent pas, tant pis !

N.D.L’E.

Parait-il qu’il y a des patrouilles qui ont décidé
de faire leur camp d’été de patrouille, à Ottawa,
du 16 au 24 juillet... et que dans certaines troupes,
on a organise en grand concours les activités de
troupe, dont les gagnants recevront une aide finan-
ciére pour aller au Jamborée canadien.

La Fédération a formé une équipe spéciale, pour
organiser les participants de la Fédé. au Jamborée,
et leurs manifestations.

Chef de l’Equipe : Cre Jean-Théo. Picard, C.F.A.S.

Ses assistants : Cre G. Chagnon, d'Ottawa

” R. Hamel, de Québec

Abbé Hébert, au. adj. féd. au scout.

J.-R. Lamontagne, Quartier-Génér.

G. Kelley, gardien des Légendes.

L'Equipe a décidé, à date, de tenir un camp de
préparation de deux jours, avant le Jam, à Ottawa,
pour tous les participants. Renseignements plustard.

 

   

  
 

Xs

La Fédération a fait l’acquisition de l’ancien im-
meuble des Editions Fides, 3425, rue Saint-Denis, à
Montréal. Le Quartier-Général sera transporté plus
tard, c’est-à-dire que du ler au 13 juin, les bureaux
du Q.N. seront fermés à cause du déménagement.
Inutile donc de déranger les bureaucrates ! Ils tra-
vailleront du ler au 13 juin.

Monsieur Raymond Dupuis, président du Conseil
fédéral de notre Fédération, a profité de la récente
visite du premier ministre du Canada, l’honorable
Louis Saint-Laurent, au Club Richelieu de Montréal,
pour signaler les progrès du scoutisme catholique
en Canada.

Le “Scout” du mois de mai sera un numéro spécial
sur les différentes techniques usitées dans un camp
de pat. cu de troupe. Il fera époque dans les publi-
cations scoutes!
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